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Jeudi, 3e Semaine de l’Avent – C 
FÉRIE MAJEURE : « Ô Sagesse sortie de la bouche du Très-Haut » 

Frère Antoine-Emmanuel 
 

Gn 49, 2.8-10 ; Ps 71 ; Mt 1, 1-17 
 

17 décembre 2015 
Sanctuaire du Saint-Sacrement, Montréal 

 
 

Que ton visage devienne visage de Sa Miséricorde ! 
 
Voilà une des plus belles pages de l’Évangile ! 
Une page à contempler. 
Une généalogie à contempler. 
 
Il nous faut regarder. 
Contempler… 
 
Quarante-deux générations. 
Des siècles d’histoire. 
Des histoires très humaines. 
 
Quarante-deux générations 
où se sont mêlés la sainteté et l’impiété, 
la lumière et l’obscurité dans les âmes et dans les vies, 
la grâce et le péché. 
 
Quarante-deux générations où tant et tant de fois 
le courant de grâce et d’amour venant du Cœur de Dieu 
aurait pu être non seulement retardé, 
mais bloqué, arrêté, éteint. 
Mais non ! La grâce a traversé les générations. 
Les promesses de Dieu se sont accomplies, 
lentement… mais si sûrement. 
 
Regardez ! 
Souvenez-vous des stratégies d’Abraham 
pour sauver sa vie 
et pour accomplir lui-même les promesses de Dieu. 
Mais cela n’a ni découragé ni arrêté la grâce. 
Et naquit Isaac, le sourcier de Dieu. 
 
Souvenez-vous de Jacob, 
de ses ruses égoïstes,  
de ses habiletés pour grossir son patrimoine 
et de ses marchandages avec Dieu. 
La grâce l’a arrêté, l’a blessé 
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et par lui, elle est passée  
pour que la Promesse s’accomplisse. 
 
Souvenez-vous de Juda  
qui prit sa belle-fille pour une prostituée et s’unit à elle. 
Là aussi la grâce pouvait s’éteindre, 
mais la miséricorde l’emporta. 
 
Souvenez-vous de Rahab, une autre prostituée, 
à Jéricho cette fois, 
dont Matthieu fait la mère de Booz, l’aïeule de David. 
Vie dévergondée ? 
Mais la grâce passe. 
 
Et David… 
David le saint roi, mais coupable de convoitise, d’adultère, 
de manipulation et de meurtre… 
« Ce qui est mal à tes yeux je l’ai fait ». 
Mais, « lave-moi et je serai blanc plus que neige » (Ps 51, 6..9). 
Et Dieu lui a rendu la joie d’être sauvé. 
L’enfant a trépassé, 
mais de cette union à l’origine si coupable 
est né le sage Salomon, 
figure du vrai « Fils de David ». 
 
Salomon… lui aussi a perdu le chemin de Dieu 
s’abîmant dans les ivresses de la chair 
et les délices de l’idolâtrie. 
Il s’est détourné du Dieu d’Israël, 
mais Dieu ne s’est pas détourné de lui et de son peuple. 
Une fois encore le cœur de Dieu s’est retourné 
et la miséricorde a recréé ce que le péché avait gâché. 
 
Et que dire de ces rois impies 
qui ne comptaient que sur leurs trésors et leurs diplomaties ? 
Pensez à Achaz, sourd aux appels d’Isaïe, 
qui s’immolera son fils aîné à Moloch 
et fera installer à Jérusalem un autel assyrien… 
Et pourtant la grâce passe. 
 
Et l’on pourrait poursuivre cette liste 
où l’on voit la fidélité de Dieu, sa « emet » (fidélité), 
plus forte, divinement plus forte 
que toutes nos rébellions vis-à-vis du Seigneur. 
 
Quarante-deux générations traversées  
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par la gratuité de l’Amour divin, 
par sa « hered » (bienveillance), 
par cet amour de Dieu qui inlassablement nous poursuit 
tant son désir est brûlant de nous attirer à Lui. 
 
Quarante-deux générations où la tendresse maternelle de Dieu 
porte les pécheurs pour les enfanter à son dessein d’Amour. 
 
Et la grâce passe. 
Et la grâce fleurit. 
Le fruit de l’Amour à travers les générations 
n’est pas une demi-mesure d’un Dieu déçu, 
c’est un déploiement bouleversant de tendresse : 
« Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie 

de laquelle est né Jésus 

que l’on appelle Christ » (Mt 1,16). 
 
L’Amour ne S’est pas « dégonflé », 
l’Amour ne S’est pas découragé, au contraire 
face à nos oublis et nos trahisons, 
Il Se fait plus intense, plus proche. 
 
 
Frères et sœurs, si l’Amour a frayé son chemin  
à travers quarante-deux générations, 
ne croyez-vous pas qu’Il saura  
Se frayer un chemin dans nos vies, dans ta vie ? 
 
Que ferons-nous demain 
en célébrant chacun le sacrement du pardon ? 
Nous permettrons à Dieu de passer dans nos vies, 
de traverser nos duretés, nos fermetures, nos péchés 
et de Se déployer dans tout notre être ! 
 
Et quel en sera le fruit ? 
Jésus ! 
Jésus vivant en nous ! 
Si Jésus est le visage de la Miséricorde du Père, 
c’est à travers toi, à travers ton visage 
que la Miséricorde divine Se révèlera. 
Veux-tu que ton visage  
devienne un visage de la Miséricorde divine ? 
 
Le rendez-vous t’est donné par le Seigneur demain  
dans le Sacrement de Sa Miséricorde ! 
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